
Pensée – réflexion sur le « Covid » 
 
Ce qui suit est l’expression de notre sentiment sur le sujet Covid. En aucun cas nous ne voulons nous inscrire en 
qualité de maîtres à penser, ce que nous ne sommes pas. C’est en toute humilité et conscient de nos limites que 
nous proposons cette brève analyse.  
 
________________________________________________________________________________________ 
 
Faut-il ajouter à la profusion de commentaires d’origine religieuse et assimilée sur le phénomène Covid ? Nous n’en 
n’avons pas la certitude, car beaucoup de choses ont déjà été abordées par les uns et les autres, tant dans le monde 
pagano-chrétien, que juif ou messianique. 
 

Néanmoins, la question reste encore en attente de réponses. Qu’est-ce que cela signifie ? Qu’est-ce que cela nous 
apprend ? Sommes-nous, en tant que veilleurs, bien conscients de la réalité ciel-terre qui régit toutes choses et 
notamment au regard d’un phénomène qui, peu ou prou, plonge la planète dans une crise des plus anxiogène et 
pénalisante.  

L’humanité sophistiquée, arrogante de ses savoirs et savoir-faire, fait en partie le constat désastreux de son 
impuissance et de sa nudité conséquente de ses erreurs de gestion basée sur la cupidité et le mensonge, certes pas 
sur la sagesse. En deux mois la superbe des plus puissants est mise à mal et l’inquiétude désemparée du lendemain 
devient manifeste ! Nous déplorons le nombre élevé de décès, mais il est vrai que d’autres maladies et épisodes de 
l’Histoire restent, pour l’instant, nettement plus mortifères. Ce qui est remarquable est que l’ensemble de l’économie 
se délite. C’est davantage cette autre réalité qui déconcerte les grands de ce monde. La construction mondialiste, 
magnifiée et idolâtrée par les élites, montre sa fragilité en s’apparentant à un géant aux jambes soudainement 
brisées… et qui s’empêtre dans son propre principe, quand il n’est pas frappé d’incapacité... bref ! Ne serait-ce pas 
pour mieux rebondir et s’imposer ? Peut-être. Car nous savons qu’à terme le monde sera gouverné par le Satan et 
son représentant sur Terre. Dès lors nous restons vigilants aux initiatives de « santé mondiale - vaccination » 
susceptibles de servir de levier-argument à une gouvernance de Nouvel Ordre Mondial plus directive.   
 
Le veilleur a pour tâche d’être attentif aux événements pour avertir et alerter avec pertinence, pour orienter les prières 
de combat. 
 
En l’occurrence, nous assimilons le phénomène « Covid » à  un fléau, s’apparentant, toute proportion gardée, aux 
plaies qui s’abattaient sur l’Egypte à cause de son orgueil et de sa volonté de détruire le peuple acquis d’Elohim. 
Volonté qui s’affiche encore de nos jours.  
 
Nous savons que « Israël » du temps de Moshéh, comme les étrangers qui s’y réfugièrent, fut préservé en territoire 
de Goshen. De même, lors de la dernière plaie des premiers-nés, les Israélites et ceux qui eurent foi en la parole de 
Moshéh, en se réfugiant dans les maisons marquées du sang, furent au bénéfice du sang de l’agneau. Il est écrit : 
« Va, mon peuple, entre dans tes appartements et ferme tes portes sur toi ; cache-toi pour quelques instants jusqu’à 
ce que la fureur soit passée. » (Isaïe 26:20) 
 
Mais des informations concernant ce coronavirus nous interpellent : l’épidémie qui s’est propagée dans le monde a  
également sévi parmi ceux qui s’identifient à la maison d’Elohim. Cette réalité de l’actualité n’est pas passée 
inaperçue. 
 
Des questions s’imposent alors ! Pourquoi les milieux « religieux » n’ont pas été plus protégés de la plaie que le 
monde ? Pourquoi des assemblées et communautés ont été frappées dans les premiers temps de la pandémie 
jusqu’à servir de relai à la propagation de la maladie ? A ceci Yéshoua pourrait répondre : « ne croyez pas qu’ils 
fussent plus pécheurs que d’autres, mais si vous ne vous repentez pas vous périrez tous pareillement ». Alors 
serions-nous tous impénitents ? Acceptons-en la probabilité ! C’est ainsi pour chaque communauté ou assemblée et 
pour chaque individu en qui demeure de la non-conformité à la Parole. Restons humbles face à ce fléau et dans la 
crainte de notre Elohim, rangeons-nous fermement derrière notre Grand Sacrificateur, Yéshoua. 
 
Notre propos n’est évidemment pas de juger mais de comprendre le sens de cette regrettable actualité. Elohim est 
souverain. Quelle que soit l’origine de la plaie, volontaire ou non, celle-ci s’impose comme un sévère avertissement. 
Rappelons-nous l’incendie de « Notre Dame de Paris »1, qui advint il y a un an à la même période de Péssah-Pâque. 
Le peuple de la foi en a-t-il pris instruction ? Nous ne savons pas. Mais la réponse des responsables fut : « nous 
rebâtirons » !  
 
Nous estimons donc que le « Covid » sert de réplique forte d’appel à la repentance, appel sévère adressé aux 
croyants ! 

                                                           
1 Voir « Jérusalem » n°609 page 36 à39 



 
Quand le monde est mûr pour un jugement nous considérons, à tort ou à raison, que ceux qui se réclament du Père 
et du Fils en sont exempts ! Sauf si ces derniers se compromettent avec le monde en acceptant, dans leurs cercles, 
les standard de fonctionnement et coutumes du monde ou s’abusent en se pensant conforme à la volonté du 
Seigneur. Ne nous trompons pas par de belles paroles. Ce qu’un homme sème, il le récolte et il n’est guère utile de 
dire « Seigneur, Seigneur » si nous ne Lui obéissons pas. Cette réalité suggère de notre part un vif examen de 
conscience basé sur la Parole. Suis-je, sommes-nous conformes à l’appel de notre Père des cieux ?  
 
Quand le Seigneur dit à travers les prophètes et par le Fils : revenez à moi de tout votre cœur… celui qui accomplit 
mes commandements est celui qui m’aime… celui qui ne considère pas les commandements du Père, contrairement 
au Fils qui a considéré les commandements de son Père pour les accomplir, celui-là n’aime pas… il s’abuse et ne 
peut entrer dans la pleine dépendance du Père par le Fils.   
 
Néanmoins et au-delà du Covid,  les temps que nous vivons sont critiques. Il n’y aura bientôt plus de place pour le 
« à peu près » religieux en ce qui concerne la vérité et les justes ordonnances d’Elohim ! 
 
Beaucoup de personnes, depuis plusieurs années, ont compris cela et compris le nécessaire retour à nos racines 
hébraïques. Ils sont sortis des milieux où la raison de la Parole n’a pas retrouvé sa place et où elle se trouve même 
parfois combattue.  
 
Depuis le 4e siècle, les déviances dogmatiques ont été intégrées dans la sainte doctrine.  Les clairs commandements 
d’Elohim ont ainsi été relégués et remplacés par d’autres considérations issues de réflexions et de traditions 
humaines, voire adaptées du paganisme idolâtre. Les pratiques religieuses de l’immense majorité des croyants en 
ont été affectées. Des règles étrangères à la Parole ont ainsi été enseignées et introduites en normalité. Nous avons 
travesti la Parole et notamment les dix commandements d’Elohim qu’il convient sérieusement d’examiner. La Torah 
que le Seigneur Yéshoua n’a jamais remise en cause, mais qu’au contraire Il a rendue parfaite, est trop souvent 
inconnue, éludée, méprisée. Cela ne générerait il pas le courroux de Celui qui a donné son Fils pour nous ?    
 
Des pseudo-dogmes imposés depuis des siècles restent comme une tache, une ride, un reproche, inacceptable chez 
ceux qui se considèrent Corps du Mashiah. Pouvons-nous ainsi nous tenir devant notre Chef, Yéshoua ? Le Seigneur 
veut laver ceux qui Lui appartiennent et leur redonner tout le sens des mitsvoth de son Père, qui est notre Père.  
 
A ce jour et à cause de ce détestable épisode de plaie, nous entendons parler de repentance parmi les assemblées 
« chrétiennes » et « messianiques ». Fort bien. Mais repentance implique « théchouvah » c’est-à-dire retour à Elohim 
en faisant demi-tour car le chemin emprunté est mauvais ! Particulièrement dans les assemblées où il est urgent et 
salvateur d’abandonner les pratiques mondaines, de chasser les souillures de toutes sortes et de revenir aux saints 
préceptes que sont les commandements d’Elohim. De rejeter tous dogmes non authentiques et tout ce que le 
Seigneur n’a pas validé en recherchant à être ses imitateurs en toutes choses, sans ajout et sans retrait issus des 
traditions d’homme. Sinon, il nous faudra douloureusement nous astreindre à sortir de ces milieux religieux au risque 
de subir les sorts bien décrits pour plusieurs types d’assemblées cités en Apocalypse. Mais le Seigneur est bon et 
toujours Il rappelle les humbles qui ont des oreilles pour entendre, des yeux pour voir, une cervelle et un cœur pour 
comprendre, pendant que d’autres malheureusement s’endurcissent. 
 
Le fléau Covid revêt ce sens pour les « croyants ». Au-delà du fléau qui s’abat sur ce triste monde, le Seigneur se 
fait entendre à sa façon - grâce Lui soit rendue. IL laisse comprendre  aujourd’hui de manière plus péremptoire à 
ceux qui, à tort ou à raison, se prévalent de Lui : 
 
« Sortez du milieu d’elle, mon peuple, afin que vous ne soyez pas associés à ses péchés et que vous ne receviez 
pas une part de ses fléaux. » 
 
On ne peut plus solennel et grave son de trompette que celui que nous entendons depuis plusieurs mois ! Si nous 
avons été saisis par le Mashiah, si nous avons été saisis par la Parole, alors revêtons nous de sa Parole, de toute la 
Parole, et non pas seulement de ce qui nous plait. In fine, n’oublions pas qu’au sujet d’Israël, la sentence  d’Elohim 
est invariable : « Je bénirai ceux qui te bénissent, Je honnirai celui qui te méprise » 
 
Que celui qui a des oreilles entende et ne cessons pas comme Avraham d’intercéder pour l’humanité dévoyée, 
submergée de mensonge et séduite par le Satan.  
 
Gloire à notre Père au plus haut des cieux, honneur à notre Chef, Yéshoua. 
 
Soyez bénis 

La rédaction 


